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(LM LEIBNIZ BBUOTHEK.
HE LANDESBIBLIOTHEK

quelle on a depuis ajosté dz"fzevfes chofes.

Or quéy qu’on y ait cmbraffé beanconp plus d ¢
matieres qu'on ne s efboit engagé de faive d' a-
bovd , neanmoins Ueflay en véii(fit comme on G
Leftoit promis. Car ce jeune Seignenr l’d)’a?‘»‘:t‘
lny-me[me veduite en quatre Tables , il en aprit
facilement une par jour , (ans mefme qu'il enft
pre[que befoin de perfonne pour Pentendre, 11 eft
vray qu'on ne doit pas efperer que d’ antres que
Iny y entrent avec la mefme facilisé Jon efprit
eftant tout & fait extraovdinaire dans toutes los
shofes qui dépendent de lintelligence.

Voila la rencontre qui a produit cér Onvrage,
Mais quelque [entiment g’ on en ait,on nepent
anmoins avec juftice en defspprowver Vimpref-
fion, puis quw elle o efté plitoft forcée que volon-
taire. Cav plufieurs pevfonnes en ayant tiré des
copies manufcrites , ce qu'on (raif affez , ne fe
pouvoir faive (ans quil $'y gliffe beancoup de
fautes , on e gvis que des Libyaives fe dijj:a-
[foient de Limprimer. De Jorte quon a jugé plus
& propos de le donner s public correct g5 entier,
que de.permettre qion Limprimaft fur des co-
pies defectuenfes, Mais Ceft auffi ce quin obligé
&'y faire diverfes additions qui Pont angmenté
de prf: L un tiers parce qw’on a cri g1 on de-
voit étendre ces vewss plos loin quwon w’ svoir
faiten ce premier effay. Ceft le fujet du Dif-
cours [uivant, oy [ on, explique la fin qu on s'y
eft propofée , ¢4 la raifon des matieres qweny
A trasiées,
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